
590 DES MACHINES LOCOMOTIVES. 

Type ä quatre roues du chemin de Turin a Genes. — Sur le 

chemin de Turin a Genes, les rampes au passage des montagnes 

&tant tres-inclinees (voir la description du trace, page 258 du pre- 

mier volume), les machines ä voyageurs ordinaires eussent &t& in- 

suffisantes pour les gravir. On y emploie des machines-tenders ä 

qualre roues atlelees dos ä dos. 

Un seul mecanicien peut alors desservir les deux machines. 

M. Meyer, aneien eleve de l’Eeole centrale, ingönieur en chef du 
materiel au chemin Vietor-Emmanuel et au chemin de l’Ouest, a 
introduit plusieurs ameliorations importantes dans la construction 

de ces machines. I s’est applique ä les rendre independantes ä vo- 

lonte, alin qu’on puisse les employer soil seules soit accouplies, 

suivant le poids des trains, l’etat des rails et l’inelinaison du che- 
min. 

Aneiennes machines Aa quatre roues, — Toutes les machines 

que nous avons decrites, ä l’exceplion de celles de Turin ä Gönes, 

sont A six roues au moins. Dans l’origine des chemins de fer on 
ne se servait que de machines ä qualre roues seulement. 

Les fig. 468 et 469 repr6sentent deux de ces anciennes machines 
ä qualre roues, dilferant 

un peu par leur disposi- 
tion. 

La premiere est le mo- 

dele dit Bury, du nom du 
eonstructeur. La 'seconde, 

le modele Fenton-Mur- 
ray. 

Les machines Bury se 

distinguaient surtout par 
leur legerete. Elles ont &t6 

employees pendant plu- 

sieurs anndes sur Je che- 

’ min de Londres ä Birmin- 

gham. Elles ont. fait egalement un excellent service sur le chemin 

de Saint-Germain. 
Avantages respectifs des machines A quatre ou a six roues. — 

Fig. 468. — Machine de Bury.


